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Textes écrits par Alexandre Le Boulc’h [email protected]



L’histoire du film Sous un baobab, un vieil homme raconte aux enfants qui l’entourent une histoire : celle de l’amitié indéfectible entre Maki, un enfant de dix ans et Zarafa, une girafe orpheline, cadeau du Pacha d’Égypte au roi de France Charles X. Hassan, prince du désert, est chargé par le Pacha de conduire Zarafa jusqu’en France mais Maki, bien décidé à tout faire pour contrarier cette mission et ramener la girafe sur sa terre natale, va les suivre au péril de sa vie. Au cours de ce long périple qui les mènera du Soudan à Paris, en passant par Alexandrie, Marseille et les Alpes enneigées, ils vont vivre mille péripéties et croiser la route de l’aéronaute Malaterre, des étranges vaches Mounh et Sounh et de la pirate Bouboulina…



«Quand nous avons reçu le scénario de Rémi Bezançon, nous avons tout de suite vu le road-movie que pouvait donner à l’écran cette incroyable épopée d’une girafe». Pour Valérie Schermann et Christophe Jankovic, les deux producteurs, la rencontre avec Zarafa, en décembre 2008, a été un coup de foudre. Pour ce tandem de vingt ans, d’abord il y a eu l’histoire de cette aventure du Soudan à Paris. L’époque : le XIXe siècle, très rare à l’écran en dessins, et puis le fantasme d’amener un réalisateur de prise de vue réelle à la fabrication d’un film d’animation pour «enrichir par métissage» les façons de filmer. «Comme nous, cette girafe est une picto-charentaise d’adoption, et nous avons estimé que l’originalité du scénario devait être servie par une co-réalisation avec Rémi Bezançon à la direction d’acteurs et au découpage, et Jean-Christophe Lie au graphisme, soulignent les deux producteurs angoumoisins d’U et de PEUR(S) DU NOIR, accros aux projets atypiques. Nous cherchons seulement à faire des films que l’on ne voit pas ailleurs. Pour nous, chaque nouveau film est un prototype, on aime essayer de nounou velles choses, voir autrement le cinéma d’animation qui est tou toujours considéré comme un genre à part. Ce n’est plus un genre, genr c’est une technique.»



UN COMPTE À REBOURS INFERNAL Leur premier exploit a été de convaincre Rémi Bezançon de tenter l’aventure comme co-réalisateur. Le second miracle de ZARAFA a été de trouver les 8,6 millions d’euros nécessaires (lire encadré) pour pouvoir le lancer avant janvier 2010, date à laquelle Rémi Bezançon lançait son troisième long métrage. «C’était très enthousiasmant. La fenêtre de tir était plus qu’étroite, on s’est lancé à corps perdu à la fois dans la recherche de financement, la réécriture du scénario avec les deux co-réalisateurs, et la création de studios à Paris et Bruxelles en plus de ceux d’Angoulême», soufflent les producteurs qui ont vécu à cent à l’heure et se sont croisés de sites en sites jusqu’en août 2011. Pendant plus de deux ans, ce coup de cœur est devenu un compte à rebours infernal. S’engage un marathon où ils vont devoir trouver le financement, un co-réalisateur, 110 personnes et les locaux pour faire ce film. Outre la constitution des équipes d’animateurs, de décorateurs, de compositing, des équipes d’encadrement et du contrôle de l’avancement des travaux, le casting pour les voix des personnages, la musique du film, la fabrication du son, il a fallu aussi préparer la sortie du film prévue en février prochain. Ils ont travaillé tous azimuts sur l’affiche du film, le dossier de presse, le making of, la création d’objets dérivés, les sorties de trois livres : un pour les tout-petits, un beau livre d’images du film, une novélisation, édités par Nathan, la création d’un livre numérique à Angoulême et enfin – cerise sur le gâteau –, sur le ZARAFA Tour. «Pathé crée des évènements dans six villes en France retraçant le parcours de la girafe qui, au XIXe, a traversé la France, et lors desquelles il y aura des projections en avant-premières, s’enflamment les producteurs qui sont en train de lancer un nouveau long métrage à Angoulême. Ce n’est pas une fuite en avant, mais un film, c’est vivant. Il faut toujours en avoir plusieurs en cours à des stades différents pour être au rendez-vous, c‘est la condition des producteurs.»



Un montage financier à haut risque Le premier des montages à effectuer pour faire un film d’animation, c’est celui des financements. Un véritable parcours du combattant à l’heure où les recettes sont difficiles à trouver. Coproduction et pré-achat des chaînes de télévision, distributeurs salles, vidéo et international, aides à la production régionales, aides du CNC, Sofica, coproductions et fonds étrangers, aides européennes, un cocktail à chaque fois différent qui reste toujours très compliqué à mettre en place. Pour ZARAFA, Prima Linea a réussi à lever 8,6 millions d’euros auprès de Pathé, qui est à la fois distributeur du film et coproducteur, avec les coproductions de France Télévisions, Chaocorp et de Scope Pictures et des aides (10 % du montant total) du Tax Shelter belge qui est un fond d’investisseurs privés, de la région Poitou-Charentes et de la Charente. «Le budget d’un film est toujours unique parce qu’il procède d’une alchimie du goût partagé par les uns et les autres sur le sujet, la renommée des producteurs et le nom d’un réalisateur, expliquent Valérie Schermann et Christophe Jankovic. En la matière rien n’est jamais acquis d’avance, ce n’est pas parce qu’on a fait fort avec le dernier qu’on ne va pas faire chou blanc pour le suivant.» Après avoir produit tous leurs films en indépendants, les deux producteurs ont opté, pour ZARAFA, pour une coproduction avec un grand groupe. «Pathé, c’était le moyen de donner le plus de chance à ce film grand public, souligne Valérie Schermann, notamment sur la vente des droits à l’international. Avec la force de frappe de Pathé, nous avons des moyens importants pour la promotion de ZARAFA. Nous avons toujours eu la même vision du film, ils aiment ZARAFA autant que nous et nous avons gagné beaucoup de temps.»



Les dates da clefs de la fabrication de ZARAFA Dans les années 1990 Écriture du scénario par Rémi Bezançon. 2
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En décembre 2008 Proposition à Prima Linea.
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ZARAFA : de la réalité à la fiction
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Une réalisation à quatre mains



Le film ZARAFA est tiré de l’histoire vraie de la première girafe vivante présentée en France, en 1828 au Jardin des Plantes à Paris.



Pour réaliser ZARAFA, Prima Linea a demandé au réalisateur et scénariste Rémi Bezançon de s’associer au dessinateur angoumoisin Jean-Chistophe Lie.



ARRIVÉE EN BATEAU À MARSEILLE



ce projet est une découverte totale du monde de l’animation. C’était un scénario vieux de dix ans, une sorte de conte librement inspiré d’une histoire vraie oublié dans un placard.» En 2009 le réalisateur tout auréolé de gloire et «bankable» a cherché à le vendre. «Je n’y connaissais rien en animation, mais Valérie Schermann m’a bluffé quand elle m’a dit qu’elle achèterait ce scénario à condition que je le co-réalise. Et heureusement que j’ai signé, parce que j’ai vécu une expérience extraordinaire.»



ZARAFA est un film d’aventure historique destiné à un public très familial dès six ans. Ce film d’animation raconte l’histoire au XIXe siècle d’une amitié entre Maki, un petit soudanais orphelin, et une jeune girafe qui va être enlevée pour être offerte au roi de France. Maki, qui refuse de voir partir la girafe à Paris, va l’accompagner tout au long de son périple pour tenter de lui rendre la liberté. De l’Afrique à Paris, en passant par la traversée de la Méditerranée en ballon, le petit garçon va vivre des aventures incroyables et faire des rencontres inattendues. Rémi Bezançon, le scénariste, s’est inspiré de la vraie histoire de Zarafa, qui fut la première girafe vivante présentée en France, en 1828 au Jardin des Plantes à Paris. Pour s’attirer les grâces de son pays occupé par les Turcs, le pacha d’Égypte va offrir une girafe vivante au roi français Charles X. En retour, il espère le soutien du roi pour que la France s’engage avec les monarques d’Angleterre et d’Autriche, à qui il a aussi envoyé une girafe chacun, pour l’aider à retrouver son indépendance. Hélas, malgré la valeur scientifique de ce présent, le roi de France ne viendra pas en aide au sultan d’Égypte.



Zarafa, de son vrai nom, fut donc la première girafe vivante à être présentée en France, en 1828 au Jardin des Plantes à Paris où elle finira ses jours 17 ans plus tard en 1845. «Son arrivée en France fut un véritable évènement», assure Olivier Lebleu, historien et écrivain. En 2006, cet enseignant a publié sur cette épopée un livre de référence* qui a servi pour le film. «Arrivée en bateau à Marseille, encadrée par des gendarmes et accompagnée de vaches pour lui donner du lait, elle remonte à pied jusqu’à Paris. Pendant 41 jours sur son parcours elle suscite l’engouement du public. À Lyon, où plus de 30 000 personnes l’attendaient, il y a eu une émeute pendant quatre jours.» Relayée par les médias, la traversée de la France a attiré les foules. Des intellectuels, des artistes et des écrivains comme Stendhal sont allés à sa rencontre. Une fois exposée à Paris cela a été du délire. Un raz-de-marée humain s’est précipité vers la capitale où, pendant six mois, cette girafe a reçu plus de 600 000 visiteurs payants. Elle a ensuite été installée dans la ménagerie du Muséum National. Aujourd’hui, elle est toujours en France puisque, comme tous les animaux exotiques de cette époque, elle a été eempaillée à sa mort. Depuis 1931, suite à un don du Muséum National, elle est conservée et exposée au Muséum d’Histoire NNaturelle de La Rochelle où elle trône sur le palier de l’hôtel particulier particul qui l’abrite.



Janvier 2009 Réécriture du scénario



Rémi Bezançon et Jean-Christophe Lie



Tordre le cou au genre, c’est la marque de fabrique de Prima Linea qui a confié la réalisation de ZARAFA à un tandem aussi original que talentueux. Rémi Bezançon, le réalisateur du très césarisé long métrage LE PREMIER JOUR DU RESTE DE TA VIE a travaillé pendant deux ans main dans la main avec JeanChristophe Lie, le jeune dessinateur et réalisateur angoumoisin sélectionné au Festival de Cannes pour son court métrage d’animation «L’homme à la Gordini». Une véritable rencontre. «Sans Jean-Christophe je ne serais jamais parvenu à faire ce film, confie Rémi Bezançon pour qui Olivier Lebleu



«La première fois qu’on s’est vu avec Rémi c’était en juin 2009, se souvient encore Jean-Christophe Lie pour qui cette double signature a fait de ce tournage un film à part. J’étais encore sur un nuage en revenant de Cannes et d’Annecy où «L’homme à la Gordini» avait fait un carton. Pour moi faire un film avec lui c’était inespéré, j’ai trouvé le scénario très original et j’ai plongé avec lui. Pour mon premier long métrage, je ne pouvais pas rêver mieux. Ce qui m’a plu dans cette anecdote de l’histoire de France, c’est qu’elle était pour moi l’occasion de faire un roadmovie initiatique. Je pouvais glisser dans ce conte où un père et un fils qui n’en sont pas vont aller au bout d’eux-mêmes en étant confrontés aux valeurs simples et nobles que sont la liberté et la parole donnée.»



* «Les avatars de Zarafa» ou la chronique d’une girafomania de 1826 à 1845, d’Olivier Lebleu publié chez Arléa. Uniquement disponible à l’adresse : [email protected]



Mars 2009 Recherche de financements. 4



UN DUO DE CHOC POUR UN FILM MAGIQUE



Le temps de caler les agendas et les deux co-réalisateurs à partir de juillet 2009 se sont enfermés pendant trois mois dans un appartement pour travailler sur le story-board. Un huis clos très intense. «Cela a été l’enfer, les préparations du tournage d’UN HEUREUX ÉVÉNEMENT, mon troisième long métrage, démarraient fin 2009. Il a fallu boucler dans des délais très courts pour faire un film», reprend Rémi Bezançon qui, à raison de huit heures par jour, s’est attaqué avec Jean-Christophe Lie à la longue mise en image du scénario. Pendant l’année qui a suivi, en communication quotidienne par mail, ils ont validé point par point toutes les étapes de ZARAFA. «Rémi m’a tout de suite fait confiance pour le dessin et m’a laissé carte blanche, j’ai beaucoup appris avec lui sur la mise en scène», se félicite Jean-Christophe Lie pour qui certaines coupes représentant un travail important ont été particulièrement douloureuses. «Moi j’ai appris la patience, plaisante Rémi Bezançon pour qui en animation tout est très, très long. Je croyais que l’on pouvait tout faire en animation et j’ai découvert un outil de travail complexe très artisanal, qui est cent fois plus collectif que la prise de vue réelle. En animation tout est segmenté, chaque dessinateur est une caméra à lui seul. Mais au final je suis très fier du résultat. La signature graphique de ce film, sa lumière, le jeu des personnages et la musique en font un film qui va au-delà de mes espérances. D’ailleurs ça me donne envie d’en faire un autre, pas tout de suite, mais c’est sûr, j’y reviendrai.»



Juin 2009 Choix de Jean-Christophe Lie pour la réalisation graphique du film. 5
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La naissance des personnages



La création graphique d’un personnage est une alchimie complexe et aléatoire qui prend beaucoup de temps dans la fabrication du film.
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Les voix animées de ZARAFA



Avant de devenir un film d’animation, c’est sur les voix et le jeu des acteurs que ZARAFA s’est construit. François-Xavier Demaison, Simon Abkarian et Thierry Frémont racontent.



des insectes ou des éléphants, poursuit plein d’humour Thierry Frémont enchanté de jouer le rôle d’un méchant esclavagiste à la poursuite des héros du film. C’est un vrai engagement, il a fallu jouer physiquement nos personnages, s’empoigner ou courir sur place pour être réellement essoufflés sur l’enregistrement. C’est cet engagement de chacun de nous qui donne la force et l’émotion à ce film intelligent, beau et sensible.» François-Xavier Demaison, Simon Abkarian, Thierry Frémont



«Cela me permet d’affiner le caractère de chacun des quinze personnages principaux, reprend le dessinateur pour qui généralement le premier jet est le bon. J’ai trouvé tout de suite les visages des deux enfants Maki et Soula. C’est toujours difficile de dessiner les enfants parce qu’il suffit d’un rien pour les faire passer de l’enfance à l’adolescence. Pour le personnage d’Hassan, qui incarne la droiture, il fallait un homme beau, grand et élégant avec un port de tête et puis je me suis aussi laissé guider par la voix d’Abkarian.» Jean-Christophe Lie



«Je ne sors pas les traits des personnages de mon chapeau d’un coup de baguette magique, généralement ça vient après la lecture du scénario, explique Jean-Christophe Lie le co-réalisateur de ZARAFA. Je me donne le temps de m’imprégner de la psychologie de chacun d’entre eux avant de me mettre à dessiner.» Dans un premier temps cet ancien dessinateur de chez Disney, diplômé de la prestigieuse école des Gobelins, se met au story-board.



LES INTENTIONS DU PERSONNAGE GUIDENT LE DESSIN Pour le personnage fantasque de Malaterre le scientifique, en revanche, Jean-Christophe Lie avait une idée préconçue. «C’était tout le contraire d’Hassan, il me fallait un homme petit, rond, au visage caricatural. Au départ je me suis inspiré d’une ressemblance avec Claude Chabrol qui incarne pour moi la bonne humeur. Mais je n’aime pas tout figer dans le marbre tout de suite pour mes personnages, je veux leur donner le temps que leur âme se dessine sur leur visage. Du coup, peu à peu les traits de ce personnage ont évolué graphiquement.»



Mais si ce sont les intentions du personnage qui guident le dessinateur, l’alchimie ne se fait pas toujours comme pour le personnage complexe de Moreno, le méchant esclavagiste. «Avec lui au départ je me suis fourvoyé dans les archétypes des mauvais, pommettes saillantes, joues creuses, nez crochus, mais ça n’allait pas, reprend Jean-Christophe Lie. En fait, je me suis librement inspiré de la physionomie de Thierry Frémont qui donne sa voix à ce personnage et ça a collé.» Outre la galère pour le dessinateur à trouver un physique à la quarantaine de personnages secondaires dont il n’a fait que l’ébauche par manque de temps et confié la finalisation à son équipe de dessinateurs, il y a surtout eu le personnage central de Zarafa. «Je me suis jeté sur le net pour voir les traits des girafes et là j’ai constaté qu’il n’y en avait pas deux identiques, j’ai donc décidé de lui donner des codes graphiques simples pour faciliter le travail des animateurs et des coloristes qui, sur la chaîne de production, doivent lui donner des expressions et dessiner sa robe.»



incarne Hassan, un Bédouin dont la mission impossible devient un parcours initiatique. Avec Fellag, en jouant les textes on s’est fait plaisir. Et puis j’ai aimé mon personnage qui va transgresser ses ordres militaires pour l’amour de l’innocence. Mais surtout, à l’heure des évènements qui secouent aujourd’hui l’Afrique, j’ai apprécié le traitement juste et pertinent de cette anecdote historique où l’Égypte offre une girafe à la France pour qu’elle lui vienne en aide pour la libérer d’un oppresseur.»



«Franchement c’est magnifique ce film, lâche Simon Abkarian séduit autant par la forme que le fond de ZARAFA dans lequel il



L’animatique : une esquisse qui devient un film



Au lieu de doubler en fin de parcours, Prima Linea met le turbo dès le début. Une des marques de fabrique de cette société est de construire son film autour d’une animatique (lire encadré) qui nourrit immédiatement le lancement de la production par les voix et le jeu des acteurs. Pendant quinze jours, ils ont enregistré les voix de toutes les scènes du film. Dirigés par Rémi Bezançon, François-Xavier Demaison, Thierry Frémont, Simon Abkarian, Fellag ou Déborah François ont littéralement joué les scènes dans un studio avec comme seul support le script.



Avant d’être un mille-feuille parfaitement ciselé et rythmé où s’assemblent invisiblement, en bout de course, un à un, le travail des décorateurs, des animateurs, des coloristes, des acteurs et des musiciens, un film d’animation est une esquisse griffonnée à peine animée. Une sorte de diaporama en temps réel directement réalisé à partir des croquis du story-board des réalisateurs. En terme technique, cela s’appelle l’animatique. «Au départ on fait des schémas avec des angles de vues et les silhouettes des personnages de toutes les scènes principales que l’on va filmer pour voir si ça marche, confie Laurent Kircher un animateur qui, de septembre 2009 à janvier 2010, a passé cinq mois non-stop sur ce travail de passage du script au story-board puis à l’animatique. Ce n’est pas animé, mais c’est le plus important parce que c’est la base de tout. Si cette étape entre la narration et la mise en scène est mauvaise, le film aussi beau soit-il, sera mauvais.» L’originalité de cette trame créée dès le départ du film est d’être LA colonne vertébrale du projet. Alimenté en permanence par le travail des uns et des autres, ce work in progress est en constante évolution, repris, corrigé, coupé. Pendant deux ans et demi, jusqu’à la validation en septembre dernier de la version finale, producteurs et réalisateurs sont rivés dessus en permanence pour voir l’état d’avancement du film et la cohérence des scènes jusqu’à ce qu’elle devienne la version définitive du film.



«Pour nous, l’objectif de cette méthode est de donner du réalisme à l’animation en 2D, expliquent les producteurs du film. Le jeu de l’acteur est libre, plus authentique, plus naturel. Une fois enregistrées, les voix vont conduire nos animateurs à coller à la réalité du jeu, voire à l’expression du visage.» Au final l’effet est garanti. Car si l’animation des dessins est le cœur d’un film d’animation, les voix en sont l’âme. Pour ZARAFA la société de productions Prima Linea a misé gros sur ces postes invisibles pour les spectateurs en demandant à des vedettes d’incarner les personnages du film.



«JOUER À L’AVEUGLE UNE PARTITION SANS IMAGE» «Ça fait un drôle d’effet de se voir un an après l’enregistrement dans la peau d’un personnage de dessin animé, surtout avec nos voix qui semblent faites pour eux», glisse ému François-Xavier Demaison à l’issue de la projection des rushes. Il joue le rôle de Malaterre, un scientifique qui fait voyager les héros dans un ballon au-dessus de la Méditerranée. «Au départ c’est très étonnant de jouer à l’aveugle avec des micros, mais peu à peu on est comme au théâtre, on joue une partition sans image. On est pris intérieurement et on défend nos personnages.» «J’ai de la chance, pour mon premier film d’animation je suis un homme. Généralement on est des rats, des grenouilles,



Juillet 2009 Travail en collaboration des deux réalisateurs, début du storyboard et accord de coproduction avec Pathé.



Août 2009 Lancement de la maquette de la musique du film.
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Laurent Perez del Mar, compositeur et interprète de la bande originale



Qu’est-ce qui vous a inspiré ce thème central ? Le désert, pour lequel j’ai créé un univers où la musique orientale se mélange à la musique classique. J’ai voulu une ambiance multiculturelle et pleine d’émotion comme l’est le film. Je me suis mis à apprendre à jouer des instruments africains comme le balafon, le kalimba, le doudouk ou encore la kora. J’ai enregistré les morceaux de ces instruments dans le studio de mon appartement et je les ai mixés avec l’enregistrement des pièces que j’ai enregistré avec un orchestre symphonique. Comment êtes-vous rentré dans l’aventure de ZARAFA ? Laurent Perez del Mar : Pour l’instant je vis principalement de ma musique pour les publicités. Mais ma passion pour le cinéma m’avait déjà fait faire des courts métrages et de la musique pour le film PEUR(S) DU NOIR de Prima Linea. En 2009, j’ai eu la chance que Valérie Schermann et Christophe Jankovic me donnent carte blanche. Ils m’ont donné à lire le magnifique scénario de Rémi Bezançon et je leur ai fait une maquette du thème central du film qui leur a plu.



Comment avez-vous travaillé et sur combien de temps ? Je me suis laissé porté par le scénario et me suis inspiré des premiers dessins du film. Cela m’a pris trois mois à temps plein, étalés sur une année.



Quelle est la difficulté de réaliser une musique de film ? C’est de garder l’équilibre fragile qu’il y a, susciter l’émotion sans paraphraser l’histoire et noyer l’image. C’est moins technique que la composition pure, mais il faut coller à l’image, surtout pour les scènes d’action.
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Décors, de l’ébauche à la lumière



Une vingtaine de dessinateurs a, pendant 14 mois, dessiné les 1 200 plans nécessaires aux décors, pour porter les ombres et définir les couleurs de l’ensemble du film.



Vous êtes satisfait du résultat ? Plus que cela ! Quand j’ai vu les premières images finies sur ma musique j’ai vu que ça collait parfaitement avec ce que j’imaginais au départ dans ma tête. C’est magique. En plus sur les 80 minutes de musique que j’ai produites au total, les réalisateurs en ont gardé 60 au montage et ils ne m’ont rien fait refaire. C’est plutôt rare.



Septembre 2009 Enregistrement des comédiens.



Pendant un an, de décembre 2009 à janvier 2011, dans les locaux du 39 rue Louis Desbrandes à Angoulême, une vingtaine de layouteurs et de décorateurs (ceux qui font les décors) ont été plongés dans une pénombre propice à deux des étapes les plus nobles d’un film d’animation : dessiner tous les décors et y associer toutes leurs couleurs. Seules les tables lumineuses et les lumières cathodiques des écrans diffusent des halos sur leurs visages. «Même si les décors c’est tout ce qui ne bouge pas dans un film, travailler dans le noir est indispensable si l’on veut voir tous les détails et bien mesurer les nuances de couleurs de chaque plan», explique Igor David, le responsable des décorateurs. Avec Jean-Luc Serrano, le chef lay-out, ils travaillent main dans la main pour fournir tous les éléments de décors nécessaires au déroulement de l’histoire. Derrière eux, comme autant de totems affichés au mur, des centaines de vignettes illustrant les 1200 plans que leurs dessinateurs doivent livrer au fur et à mesure qu’ils sont terminés aux studios parisiens, belges et espagnols qui ont la charge d’y insérer les personnages. Par séquences, on passe de vues du désert du Soudan à celles de la Provence en passant par le Nil et la Méditerranée. «On ne bouge pas de la journée mais on voit du pays !», glisse un dessinateur en montrant les esquisses du port de Marseille et des rues de Paris qui font face à une montgolfière survolant les Alpes.



UN TRAVAIL DE TITAN DANS L’OMBRE «Toute la difficulté de notre travail est d’adapter le story-board des auteurs en fonction des angles de vue et de la position des personnages qui vont venir dans ces plans, explique Jean-Luc Serrano dont les lay-out sont vitaux pour toute la chaîne de production. Pour donner le cadre de l’action aux animateurs nous devons faire préciser les intentions aux auteurs pour pouvoir positionner tous les éléments de chaque scène ou donner les perspectives pour qu’ils puissent faire évoluer les personnages. Une fois qu’on est d’accord, on repasse chaque dessin au trait définitif avant de les envoyer à la colorisation.»



Une bible de la couleur et de la lumière



Igor David



Quand les lumières et les espaces ont été définis par les réalisateurs, c’est un travail de titan qui attend les décorateurs qui doivent passer des décors d’Alexandrie aux faubourgs de Paris. «Il faut en moyenne un jour de travail pour un plan fixe, et c’est encore plus long pour un plan dans lequel il y a un déplacement de caméra, confie Igor David. Le jeu des personnages dépend aussi des décors et des lumières que l’on va donner. C’est la raison pour laquelle nous devons être le plus minutieux possible pour qu’il y ait une unité dans ce que nous produisons et que les animateurs qui viennent après nous aient le travail le plus propre et le plus lisible possible.» À cette étape, pour planter le décor du film, les dessinateurs s’inspirent de vues réelles ou de documents de l’époque. «Un gros travail de recherche a été nécessaire pour être fidèle à l’urbanisme de l’époque, s’enorgueillit Christophe Jankovic le producteur. À partir de plans originaux nous avons ressuscité des rues de Paris qui ont été rasées quelques années après par Haussmann, le film sera aussi un gardien d’une mémoire historique.»



Comme dans le cinéma de prise de vue réelle, la lumière est un des personnages clefs d’un film d’animation. C’est sa façon de la traiter avec les ombres portées qui vont donner tout le relief. Du coup, chaque personnage plan par plan est associé à des ombres qui, dans le mouvement du film, évoluent en taille mais aussi en teinte en fonction de l’exposition voulue. «La lumière, n’est pas la même si on est dans le désert qu’à Paris, ou si l’on est en plein soleil ou qu’on passe sous un pont, confie Éric Omond, un des superviseurs de l’animation qui reçoit plan par plan ce travail de fourmi. C’est un boulot de fou mais c’est ce qui fait la différence pour un grand film.» C’est à Emma que revient ce travail. Elle doit fabriquer plan par plan toutes les palettes de couleurs pour chaque élément afin que les coloristes puissent associer chaque zone à une couleur précise. Et elle ne fait pas ça au hasard. Une bible a été édictée par Igor David et validée par les réalisateurs. «C’est cette palette graphique qui donne l’âme et l’ambiance dans lequel baigne le film, explique Igor David qui a travaillé pendant deux mois avec Jean-Christophe Lie sur la définition des traits, des espaces et des lumières. ZARAFA c’est un film de voyage de l’Afrique à Paris de l’été à l’hiver, il fallait impérativement lui donner de la profondeur de champ pour que la forme corresponde au propos.»



Un travail de fourmi pour qu’au bout du compte le spectateur qui en prend plein les yeux se laisse emporter par la magie du spectacle et ne voit rien de la somme de travail de cette étape de l’ombre.



Janvier 2010 Fin de l’animatique et préparation à l’animation. 9



Avril 2010 Début du tournage (animation et décors).
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Animation: donner vie au film



«On fait et on refait en permanence»



Pour donner vie aux 150 000 dessins du film une cinquantaine d’animateurs ont, pendant 13 mois, fait et refait les mouvements de chaque personnage.



Yoshi Tamura



Et la première surprise dans cette étape d’animation du film c’est qu’il n’y a pas un écran d’ordinateur sur les tables des dessinateurs chargés de ce travail colossal. Tout le monde, y compris le réalisateur JeanChristophe Lie, est au régime sec de la planche à dessin rétro éclairée sur lesquelles les dessinateurs agitent frénétiquement leurs papiers. Feuille par feuille, ils font bouger la bouche pour prononcer une phrase, tourner la tête de la girafe ou encore avancer une caravane en plein désert.



Patiemment, pendant des heures, la chaîne continue de dessinateurs reprend séquence par séquence, plan par plan, les 150 000 dessins du film. «Les dessins à la main sont plus fidèles à l’idée d’un réalisateur qu’un ordinateur, on va au-delà des techniques d’animation pour être dans la création pure, explique Yoshi Tamura le directeur de l’animation qui, tous les jours, confie à chaque animateur quelques fractions de seconde à faire sur tel ou tel plan. En fait, chaque animateur est comme un réalisateur sur sa partie. Le plus difficile est de garantir l’unité de l’ensemble et assurer la crédibilité des personnages. Pour cela il faut s’imprégner de la psychologie des personnages.» Derrière leur planche deux animateurs n’hésitent pas à jouer la scène pour attraper un mouvement ou une expression. «Là on a une scène de dix secondes à faire, soit 140 dessins, explique Maël pour qui son métier n’est pas de l’exécution pure de dessins. Il faut trouver le jeu des personnages puis assurer le rythme de la scène. Plus il y a de dessins par seconde plus c’est fluide, mais plus c’est long à faire.» Une fois validés,



après d’incessants va-et-vient, les dessins de la scène sont mis au propre puis scannés pour être numérisés et rentrés dans la chaîne de production pour être colorisés. «Donner la vie à un personnage ce n’est jamais simple surtout dans un film réaliste comme ZARAFA, souligne Éric Omond, superviseur de la trace définitive de l’animation. Surtout que le trait de Jean-Christophe Lie est vivant avec des pleins et des déliés qui donnent une fausse impression d’hésitation dans le trait mais qui font l’émotion, la force et la signature de la touche graphique du film. Nous sommes les gardiens du temple de ce choix et pour cela on doit sans cesse se référer à la bible qui définit le design de chaque personnage afin de vérifier si les mouvements donnés n’altèrent pas son caractère graphique.»



12 IMAGES PAR SECONDE PENDANT 70 MINUTES Pour bien comprendre l’enjeu il suffit de faire un petit calcul. ZARAFA va durer 70 minutes, sachant qu’il y a soixante secondes par minute et que ce film aura 12 images par seconde pour en moyenne deux personnages par image, ce film d’animation compte près de 150 000 images à dessiner, colorier, et animer. Ce à quoi il faut ajouter 1 200 décors pour faire bonne mesure. Ça fait du boulot, le tout à la main. On comprend mieux pour quoi il faut trois ans minimum pour faire un film d’animation et un budget de 8,6 millions d’euros. En fait, dès le premier jour de production, l’animation démarre pour ne plus s’arrêter. Seulement elle va se faire en plusieurs étapes.



Locaux de Prima Linea Productions



«– T’as pas vu Yoshi, il faut qu’il me dise pour ce mouvement de bras dans ce plan je n’arrive pas à trouver l’angle ? – Il était tout à l’heure au troisième avec Maël pour sa scène du Roi, moi je cherche Éric pour pouvoir shooter ma séquence mais j’ai un problème de dessin définitif et il y a urgence.» Au 30 boulevard St-Jacques à Paris, les locaux de Prima Linea Productions sont une ruche en perpétuel mouvement. Une cinquantaine d’animateurs usinent non-stop sur les trois niveaux d’une ancienne fabrique de prothèses médicales réhabilitée en studio d’animation high-tech.



Pendant 13 mois, de février 2010 à mars 2011, ce studio vit un rythme d’enfer. Ce lieu est le point névralgique de l’animation de ZARAFA. De cette tour de contrôle vont et viennent les différents éléments de préparation et de finition : d’Angoulême, de Bruxelles, Shanghai ou Riga où d’autres animateurs produisent de précieuses secondes du film. «Si pour des raisons de coût lié à la main-d’œuvre nous sommes obligés de sous-traiter une partie de l’animation à l’étranger, la majeure partie et toutes les séquences cruciales ou compliquées sont faites chez nous en France et en Belgique», assure Valérie Schermann. Si cette productrice se bat depuis des années pour défendre une animation 100 % française de qualité, elle doit se plier à la réalité économique très délicate du montage financier d’un film.



Décembre 2010 Livraison des décors.



«Ce qu’il faut bien comprendre, expliquent les producteurs et les réalisateurs qui ont besoin en temps réel de visionner l’avancement du film, c’est que l’animation va prendre vie petit bout par petit bout, au fur et à mesure de l’avancée du film, de l’esquisse saccadée à la fluidité de l’animation bien tracée.» En fait, il y a six grandes étapes dans l’animation : d’abord avec les décors du «layout posing» fait principalement à Angoulême et un peu à Bruxelles, puis «l’animation clef» faite principalement à Paris et un peu à Bruxelles, directement tirée des croquis du story-board. Ce squelette du film, c’est environ une image dessinée sur les douze nécessaires par seconde pour faire un film. Ensuite on passe à «l’animation clean» faite principalement à Paris et un peu en Asie et Europe centrale, c’est l’animation tracée. Les dessins des plans sont léchés, les traits sont définitifs, les intervalles sont posés, les ombres aussi. Puis on ajoute les effets spéciaux. Vient ensuite la mise en couleur de chaque plan et pour finir l’animation des décors qui, superposés couche par couche, peuvent donner l’illusion de perspective dans un film en 2D.



Mai 2011 Début du sound design. 10



Juin 2011 Fin de l’animation et livraison de la maquette de la musique définitive.



Juillet 2011 Montage final.
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Le mille-feuille du compositing



Le secret de la réussite d’un film d’animation se cache dans l’art subtil de l’assemblage. Cette phase cruciale de la réalisation arrive en bout de chaîne de production. retards cumulés par les précédentes étapes. «Non seulement nous sommes dans la seringue pour respecter les délais, mais nous devons être capables de rattraper tous les défauts du film : de la simple résolution de couleurs au manque d’image ou encore à une mauvaise synchronisation de deux personnages dans le même plan», reprend l’artiste.



«NOUS SOMMES COMME DES CUISINIERS» Jean-Pierre Bouchet



Le compositing, c’est le dernier travail sur l’image d’un studio d’animation. Située au bout de la chaîne de production, juste avant le montage, c’est la phase cruciale de l’assemblage de l’animation (ce qui est en mouvement dans le plan) avec le décor (ce qui est fixe dans le plan). Si la mise en couleur au kilomètre des différents plans d’un film peut se faire en Asie où les coûts de production sont faibles, ce travail d’orfèvre, les producteurs le confient à une équipe triée sur le volet. Pour ZARAFA, Prima Linea a confié cette mission délicate à son studio d’Angoulême, où de novembre 2010 à août 2011 une équipe de trois à huit personnes a travaillé sans relâche à l’élaboration d’une sorte de mille-feuille géant qui va donner l’image finale que va voir le spectateur. «Le compositing c’est beaucoup plus que le simple empilage de dizaine de calques les uns sur les autres, c’est l’art de chouchouter les images pour rendre belles les séquences du film», défend Jean-Pierre Bouchet le responsable du compositing de ZARAFA. À 41 ans, ce spécialiste exerce ses talents depuis dix ans pour plusieurs longs métrages comme U, LES TRIPLETTES DE BELLEVILLE ou L’ILLUSIONNISTE. À chaque fois c’est pour lui et son équipe la même histoire. Il doit faire feu de tout bois pour rattraper les



Non content de maîtriser l’art du recadrage, ou de faire de l’animation, l’équipe de compositing intègre les personnages colorisés dans les décors ou met les effets spéciaux sur une scène d’action. «Le secret de ce métier est d’avoir une vue d’ensemble de la séquence pour comprendre ce que nous devons faire, précise Jean-Pierre Bouchet qui travaille en lien direct avec les réalisateurs auxquels il présente son travail fini. Il faut avoir de la sensibilité, un œil, et le sens du rythme pour mettre en lumière tel ou tel personnage.» Derrière lui, son équipe est en train de créer des ambiances sur les différentes séquences. L’un donne du mouvement aux branches des arbres, l’autre fait décoller un nuage de poussière ou fait ruisseler l’eau. Des petits riens presque invisibles mais qui donnent au film un réalisme ou encore une profondeur de champ lorsqu’ils dissocient leur travail sur le premier plan et sur l’arrière-plan dans un mouvement de caméra. «Au fond nous sommes comme des cuisiniers à qui on livre des produits finis que nous allons devoir marier ensemble en les liant délicatement avec une sauce, pour les servir à temps, conclut Jean-Pierre Bouchet qui adore toucher à tout. Il y a à la fois un côté ludique dans cette recherche d’harmonisation et puis le stress des délais quand on découvre que la mise en couleur a modifié l’intention voulue par les réalisateurs. C’est pour cela que ce métier demande de l’expérience et un savoir-faire particulier.»



L’informatique, le règne de la mémoire «Sans informatique un film d’animation mettrait trois fois plus longtemps à se faire et il coûterait dix fois plus cher». Matthieu Barrès sait de quoi il parle. Responsable de l’informatique depuis dix ans chez Prima Linea, le directeur du système d’information de l’entreprise est aux commandes de deux immenses armoires de serveurs d’une puissance de 16 teraoctets soit 16 000 méga-octets. Pour donner un ordre d’idée, un ordinateur grand public est doté d’une puissance de 350 méga-octets. Il faut dire que les besoins de mémoire et de calcul sont énormes. «Non seulement nous devons répondre aux besoins de partage de fichiers d’une centaine de postes de travail répartis sur plusieurs sites, explique l’informaticien, mais nous devons surtout stocker et sauvegarder toutes les étapes de travail de chacun des animateurs. Nous devons en plus être capables d’envoyer et de recevoir des images animées qui sont très lourdes et qui nous viennent de nos différents studios.» Pour faire face à ces besoins, Matthieu Barrès a choisi d’équiper la société en Macintosh. Un choix qui a un coût important dans la fabrication d’un film : environ 400 000 euros soit 5 % du budget du film. «Ce sont des machines fiables, parfaitement adaptées à nos besoins et qui ont une grande durée de vie. Elles tournent en permanence et on ne doit pas perdre une seule image en cours de fabrication ou de transfert vers l’étranger. C’est vital parce que si l’on perd des décors par exemple deux ans après qu’ils aient été faits, nous n’avons plus personne pour les refaire. C’est la raison pour laquelle je garde toutes les étapes de chaque image en mémoire.»



Novembre 2011 Diffusion de la bande-annonce dans les salles de cinéma et réalisation de l’affiche.



CONCOURS La gazette de



Inscrivez-vous aux avant-premières du film et participez au concours* sur www.lagazettedezarafa.fr



T



ouchées par l’histoire de Zarafa, les Éditions Nathan ont décidé non seulement de publier les ouvrages tirés du film d’animation, mais aussi de créer un concours autour de cette aventure unique ! Aux élèves de réaliser la « Une » de la gazette retraçant le périple de la plus célèbre girafe de France. En partenariat avec



Septembre 2011 Étalonnage des images et livraison du sound design. 12



Octobre 2011 Mixage final.
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BONNE CHANCE À TOUS !



Pour mettre toutes les chances de votre côté, retrouvez les conseils du rédacteur en chef du Petit Quotidien sur www.lagazettedezarafa.fr Pour en savoir plus sur Le Petit Quotidien, rendez-vous sur www.playbacpresse.fr *$*1(5
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Le studio angoumoisin Piste Rouge a réalisé tout le sound design de ZARAFA. Un savoir-faire haut de gamme qui donne une autre signature indispensable au film.



le squelette minuté du film, explique-t-il. Puis nous avons mis à profit la pause d’un an et demi de production des images pour comprendre où voulaient aller les auteurs et les producteurs. C’est essentiel pour servir au mieux le film.»



Bruno Seznec



«Une belle bande son ne doit pas s’entendre, elle doit rendre un film beau.» Seul dans son auditorium face à l’écran géant où il passe et repasse en boucle les images de ZARAFA, Bruno Seznec est habité par l’obsession d’être en résonance avec le film et les intentions des auteurs. Dernier à intervenir sur le film, de mai à octobre 2011, ce «sound superviseur» a la lourde tâche de parachever l’œuvre en lui donnant une dernière couleur : son univers sonore. «Contrairement aux films de prise de vue réelle qui ont des bruits d’ambiance liés aux images, avec les films d’animation on part de rien, il faut absolument tout créer», reprend le patron Piste Rouge qui a notamment signé la bande son de KIRIKOU, CHASSEURS DE DRAGON ou encore BRENDAN. Depuis 25 ans, le créateur de cette société de mixage plus particulièrement spécialisée dans la création de bandes sons pour les longs métrages d’animation en a vu de toutes les couleurs. Cette fois avec son équipe du studio d’Angoulême, il s’attaque à la dernière production de Prima Linea avec qui il a fait LOULOU ET AUTRES LOUPS et U. Et si les deux sound designers, un mixeur et un bruiteur de Piste Rouge, interviennent en bout de chaîne de production sur ce film, ce n’est pas pour autant que Bruno Seznec débarque au dernier moment, bien au contraire.



CONSTITUER UNE SONOTHÈQUE DÉDIÉE AU FILM «Nous intervenons dès le départ du film, d’abord avec les enregistrements des voix qui mis bout à bout vont donner «l’ours»,



Sophie Reine une monteuse royale



Pendant tout ce temps de fabrication des images, Piste Rouge va se constituer au fur et à mesure de l’avancement du film une sonothèque dédiée. «Nous allons chercher et enregistrer des ambiances sonores en fonction des lieux où se déroule le film», précise Bruno Seznec. Sur ZARAFA, qui est un grand film d’aventure, son équipe est allée à la recherche des grands espaces pour trouver les différents souffles qui habillent le film et donner corps à la chaleur du désert, aux embruns de la mer, où encore aux fourmillements et l’agitation du port de Marseille ou des faubourgs de Paris. Mais au-delà de la typicité des sons, le secret de fabrication tient avant tout à un véritable savoir-faire. «Dans un film, le son est un outil de persuasion. Pour élaborer une bande son, tout réside dans l’art de l’assemblage entre les bruits d’ambiance, les effets sonores, les paroles et les musiques du film, souligne le patron de Piste Rouge. Sur une scène, le plus difficile est de trouver l’équilibre des sons et leur puissance. Quelques fois il suffit d’un léger bruitage sur un nuage de poussière ou sur une température pour donner du relief et de la profondeur aux images. C’est crucial, surtout pour des films d’aventure comme celui-ci qui est un road movie avec de grands espaces.» Un travail qui ne se fait pas tout seul dans le caisson noir insonorisé des studios de mixage. «Si on est seul aux manettes techniques, l’essentiel se passe avec les réalisateurs du film avec qui nous sommes en amont comme en aval en relation permanente, reprend Bruno Seznec qui intervient au mixage final et doit arbitrer sans cesse entre son expérience, les désirs des réalisateurs et les besoins du film. Nous devons comprendre à la fois le sens général que les auteurs veulent donner au film, comme les plus infimes intentions des personnages sur chaque scène pour être le plus juste possible. En plus, comme toujours avec Prima Linea, qui attache beaucoup d’importance à la bande son, nous avons eu la chance d’avoir tout le film d’un coup, ce qui est plus confortable pour donner du sens.»



Décembre 2011 Campagne d’affichage. 14



Sophie Reine est toute frêle mais a sur ses épaules un poids énorme pour la réussite du film. Cette chef monteuse césarisée en 2009 a fait tous les films de Rémi Bezançon. Elle s’est attaquée avec gourmandise au montage de son premier film d’animation. «Je n’ai pas découvert le film puisque j’ai réalisé l’animatique du début», explique Sophie Reine qui a connu le scénario de ce film lorsque Rémi Bezançon démarrait sa carrière. Elle a eu le coup de cœur pour ce film. «Je suis la première spectatrice du film et je dois négocier pied à pied avec les réalisateurs sur la longueur et le rythme des séquences.» La grande différence, pour cette chef monteuse d’expérience, avec les films de prise de vue réelle, c’est que le film d’animation n’a pas de gras et n’est pas sonorisé. «Comme la réalisation de chaque plan est très longue et coûteuse à faire, je n’avais pas de rushes (scène tournée supplémentaire) pour pouvoir piocher des images de rab pour donner du rythme. Ou encore je n’ai pas le son d’ambiance sur l’animation, c’est nu, ça fait bizarre mais on s’adapte et on a trouvé de belles solutions.»



Janvier 2012 Zarafa Tour.



La distribution, le nerf de la guerre



Producteur et distributeur de ZARAFA, Pathé met en place un dispositif important pour donner toutes les chances à ce film d’animation français. Un coup de cœur !



«Pour faire de ZARAFA un succès commercial en France, nous avons misé sur les vacances de février, et nous n’avons pas le droit à l’erreur.» Une période de l’année fétiche pour Vivien Aslanian, le directeur général adjoint de Pathé, distributeur et producteur du film. C’est sur cette fenêtre de tir très prisée que ce distributeur français a signé ses deux derniers plus gros succès avec BIENVENUE CHEZ LES CH’TIS (20 millions d’entrées), et RIEN À DÉCLARER (8 millions d’entrées). Après deux longues années de gestation pour la girafe de Prima Linea, tout va donc se jouer sur quatre petites semaines. C’est là que le travail effectué par Pathé, de novembre 2011 à février 2012, pour porter ce film d’animation doit porter ses fruits. «La sortie d’un film c’est toujours un pari, reprend Vivien Aslanian qui n’a pourtant rien laissé au hasard dans la préparation de cette sortie risquée face à la concurrence. Il sera diffusé dans 350 à 400 salles en France, en Suisse et en Belgique, mais ce qui est exceptionnel, c’est que pour la première fois nous avons mis les moyens de promotion d’une comédie sur un film d’animation qui n’est pas notre spécialité. Mais nous croyons à ce très beau film d’aventure pour la famille.» Car si l’histoire d’un film a besoin d’un auteur pour voir le jour, et si sa fabrication nécessite le savoir-faire de producteurs, son public, auquel in fine il est destiné, ne se trouve pas sans un distributeur. Dernier maillon, la force de frappe de Pathé est indispensable à ZARAFA pour la rencontre d’un large public. Une mission délicate qui prolonge la réalisation du film qui est une sorte de deuxième naissance.



«LE FILM D’ANIMATION, UNE SPÉCIFICITÉ FRANÇAISE» «Notre métier, c’est de façonner en amont la plus grosse notoriété à un film pour qu’il suscite l’envie», explique le directeur général adjoint de Pathé. Pour ce faire, il dispose d’une équipe et de tout un arsenal de dispositifs visant à faire de la sortie de ZARAFA un évènement. Pour la réalisation de l’affiche du film, la bande-annonce, les produits dérivés, les pubs sur les radios, Internet et dans les magazines spécialisés en passant par la vidéo et les projections pour la presse, au 2 rue Lamennais, le siège de Pathé, tout le monde est sur le pont. «Ce qui nous a d’abord séduits dans ce film c’est son histoire bien sûr, cette co-réalisation unique entre un réalisateur de prise de vue réelle à succès et un dessinateur de grand talent, mais c’est surtout la démarche artistique de Prima Linea, défend Vivien Aslanian. Si nous ne pouvons pas rivaliser avec les majors américaines sur des thrillers ou des films d’action à effets spéciaux, je suis convaincu que comme pour la comédie, le film d’animation est une spécificité française qu’il faut valoriser.» Rien que sur la sortie du film (affiche, marketing, achat d’espaces publicitaire ou événementiel), les frais d’éditions sont d’un montant de 1,5 million d’euros. Mais Pathé croit tellement dans ce projet français que le groupe s’est engagé dès le début de l’aventure à coproduire le film et financer au final le tiers des 8,6 millions d’euros du budget de fabrication. «Cela a été un coup de cœur quand j’ai lu le script, se souvient Vivien Aslanian. Interlocuteur direct de Prima Linea chez Pathé, il est déjà prêt à repartir avec cette société de production pour un prochain film. Faire un film français d’animation en 2D traditionnelle au moment où tout le monde ne parle que des films américains en 3D relief débordant d’effets spéciaux, cela avait quelque chose d’irrésistible. Au final ce film, porté par une histoire incroyable, est magnifique. Sa signature graphique dépasse toutes nos espérances et mérite le budget important qu’on lui consacre pour le faire et pour lui trouver un public.»



Car si le film trouve son public dès sa sortie, Pathé va pouvoir bien vendre les droits à l’étranger où il est très attendu parce qu’il a déjà été pré-vendu dans les différents marchés de festivals comme Annecy et Los Angeles. Pathé pourra aussi assurer une belle sortie vidéo quatre mois plus tard et compter sur les produits dérivés afin de rentrer dans ses frais. «Il faut savoir, conclut Vivien Aslanian, qu’en moyenne un film sur trois gagne de l’argent. La plupart du temps dans le cinéma l’objectif premier est de ne pas en perdre.»



Zarafa Tour : dans les pas de la girafe Au-delà des affiches 4x3, des bandes-annonces, publicités tous azimuts et des articles de presse, pour faire la promotion de ZARAFA, Pathé Distribution a décidé de se lancer en janvier, un mois avant la sortie du film, dans un Zarafa Tour : une opération très originale. Sur la proposition d’Olivier Lebleu LE spécialiste de la vraie histoire de Zarafa, il a été décidé d’organiser dans six villes de France des projections en avant-premières pour les enseignants suivies d’un débat. L’originalité de ces rencontres c’est qu’elles sont situées sur les vraies haltes du parcours de la girafe qui, de Marseille à Paris, a traversé toute la France à pied. Du coup, dans ces deux villes mais aussi à Avignon, Valence, Lyon et La Rochelle, Olivier Lebleu présentera l’histoire de la girafe et surtout les évènements spécifiques qui ont eu lieu à l’époque dans chacune des villes. L’idée étant de donner de la matière aux enseignants pour qu’ils puissent travailler sur des supports pédagogiques dans leurs classes.



Le 8 Février 2012 Sortie du film en salle. 15
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